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    Jean Yves, je ne pensais pas que le premier acte de ma 
nouvelle fonction de coordinateur du groupe d’animation 
paroissiale, le GAP, officiellement mis en place aujourd’hui 
même – serait de devoir te dire merci et au revoir au nom 
de toute la paroisse. 
    10 ans déjà…Dans le poème qu’il avait composé pour 
marquer tes 60 ans en 2006, Jo. Caro exprimait le souhait 
de te voir rester encore longtemps parmi nous. Hélas, ce 
souhait n’aura pas été exaucé. Tu as accepté de nouvelles 
responsabilités. Pas question pour toi de faire de la 
résistance. 
    Merci d’abord d’avoir accepté, il y a dix ans, de venir à 
Quéven. D’autres, comme aujourd’hui, avaient alors 
décliné la proposition. Les débuts de ton nouveau 
ministère parmi nous ne furent pas un long fleuve 
tranquille. Ils furent même difficiles, pour ne pas dire 
douloureux. Et si tu ne t’étais pas senti soutenu par une 
majorité de paroissiens, peut-être aurais-tu jeté l’éponge. 
Et nous l’aurions regretté amèrement. Merci donc d’avoir 
courageusement tenu bon. 
    Tu as eu le souci d’être ouvert à tous, à ceux qui croient 
au ciel comme à ceux qui n’y croient pas et tous auront 
apprécié tes qualités d’homme, faites de chaleur humaine, 
mais dans une très grande discrétion. Tu n’es pas du 
genre volubile et démonstratif. Toujours prêt à mettre tes 
compétences au service de tous, au risque de voir ton 
temps mangé. Tous les Quévenois ont pu te voir, appareil 
photo ou caméra en main, aux concerts annuels bien sûr 
mais aussi aux manifestations de la vie locale, comme les 
60 ans de la Libération  de Quéven ou l’inauguration de la 
rue Jean Jaurès. Et d’autres auront eu recours à tes 
compétences dans le domaine informatique. 
    Sans doute aussi certains auront-ils découvert qu’un 
prêtre est un homme comme les autres et qu’il a besoin de 
décompresser lui aussi, par exemple dans le jardinage : 
les semis de fleurs et les tomates n’ont pas de secret pour 
toi ; dans le sport : vélo, marathon, course en 
montagne…Tu tiens aussi de ton père le goût du travail du 
bois. Mais ta spécialité, même si tu as dû la mettre un peu 
sous le boisseau, c’est bien sûr l’image et le son, domaine 
dans lequel tu es un formateur. 
    Ton séjour parmi nous aura été marqué par des travaux 
importants, tant à l’église (sonorisation), à St-Méen 
(réfection des salles) qu’au presbytère. Un dernier chantier 
qui te tenait particulièrement à cœur vient d’être réalisé : 
celui d’une salle d’accueil digne de ce nom. Tu as su 
encourager et stimuler les nombreuses équipes de 
bénévoles qui oeuvrent sur la paroisse et leur faire 
confiance. Grâce à toi encore, le bulletin paroissial  le 
Renouveau a connu une nouvelle jeunesse et la paroisse 

a son site Internet .La chorale paroissiale te remercie de la 
confiance que tu lui as témoignée tout au long de ces 
années et des encouragements que tu lui as prodigués. 
    Ton séjour parmi nous aura été aussi marqué par 
l’aménagement des abords de l’église, la réfection des 
peintures , l’installation en 2000 à l’église des statues 
retrouvées de la chapelle de la Trinité, la restructuration de 
l’entrée du presbytère dans le cadre des travaux de la rue 
Jean Jaurès, l’aménagement de la chapelle St-Eloi 
devenue l’Espace St-Eloi, l’autel de la discorde de naguère 
devenu l’autel de la concorde, comme en témoigne la 
photo de son installation sur le terrain de St Nicodème  où 
l’on voit côte à côte le recteur et le maire. 
    Et à ceux qui croient au ciel, je veux dire les paroissiens 
réguliers ou occasionnels, je rappelle la mise en place du 
conseil de pastorale, la nomination comme animatrice 
pastorale d’Anne Guerder et tout récemment de Françoise 
Alvernhe, la fête paroissiale aux Arcs, la messe des 
familles, les équipes d’obsèques, les ADAP c-a-d les 
célébrations dominicales en ton absence. Nous avons 
aussi apprécié tes homélies, sur le ton de la conversation, 
toujours en prise avec la vie concrète et dont la profondeur 
a alimenté notre réflexion. Certaines initiatives ont certes 
avorté, bien malgré toi, mais ainsi va la vie…il faut laisser 
du temps au temps. 
    A cet endroit de mon propos, j’ai dû revoir ma copie à la 
dernière minute. Certains, déjà désorientés par une si 
longue période d’incertitude, sont sans doute quelque peu 
sonnés par ce que tu viens de nous apprendre : tu pars 
sans que tu sois remplacé, du moins pas dans un avenir 
proche. Mais, je le dis, certes avec un peu d’humour, notre 
évêque nous fait beaucoup d’honneur en pensant que 
nous sommes des chrétiens adultes capables 
d’autonomie. Alors, au lieu de nous sentir orphelins, 
positivons et transformons (en pleine coupe du monde, 
c’est le mot qui convient), transformons ce défi en objet de 
fierté : n’allons-nous pas être une paroisse pilote dans une 
situation inédite dans le diocèse ? Nous allons nous serrer 
les coudes et soutenir nos animatrices en pastorale, Anne 
et Françoise, qui seront désormais en première ligne. Ce 
sera là le meilleur moyen de te témoigner notre 
reconnaissance. 
    Et si nous regrettons de te voir partir, nous sommes 
contents pour toi de cette nouvelle affectation et tous nos 
vœux t’accompagnent. Baud n’est pas si loin. Cet au revoir 
n’est pas un adieu. Tu ne vas pas oublier les Quévenois 
de si tôt ! Jean-Yves, pour tout ce que tu as fait pour nous 
et avec nous, encore merci au nom de tous. 

 

 
 
 
 


